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LES ANGLAIS REPRENNENT
Saint-Julien

Ils progressent aù sud d'Hollebèckè

6,122 PRISONNIERS
^aits par les Alliés le 31 Juillet

COMMUNIQUÉS BlUTAGNOSTIQUES
;.* y .

Après-midi du 3 Août.
'Lé \emps 'demeurepluvieux et orageux. -
'L'ennemi a renouvelé, au rhilieu de la nuit,: ses tentatives pour nous reje

ter denos positions â'Infanfry^HUl (est, de Monchy:le-Preux).
Après im violent bombardement-préparatoire,: les Allemands, attaquant

'pur, un front d'environ 2.500 mètres, sont;parvenus à prendre pied un moment
'dans quelques éléments de' notre tranchée de première ligne. '•

Des contre-attaques nous ont valu un certain nombre de prisonniers et
mous ont déjà rendu une partie des terrains perdus.

,Veiaiemi q, en:'outre,i tenté:au cours de la nuit-des coups de main sur nos
tranchées au sud-est de QÙéccnt et attaqué un de nos nouveaux postes au nordr
ouest de .Warneton.

. j , r ,
/Il a été partout rejeté. '>-

' 3 'Août,,8.i'heures',40.
JNos troupes ont repris .possession aujourd'hui du village de Saint-Julien.
fDés formations d'infanterie qui se. massaient au nord de la voie ferrée à

IRoulérs 'en vue d'une nouvelle contre-attaque ont •
été dispersées par: nos tirs,

yvartillerie. L'attaque n'a pu se développer,
. t

'

Nous avons effectué, cette nuit, tino 'progression au sud de Hollebecke.
.'A l'est de Monchy-le-Preux, l'ennemi a été rejeté dp la presque totalité du

ïerrâ!ntconqui8 par lui ait cours de l'attaque de la nuit dernière.
•

'Des coups demain allemands ont été repoussés, celte nuit, au nord-est de
'Gouzeaucourt "et au sud-ouest de Fontaines-les-Croisilles.

Des raids ont été-effectués, avec succès, par nos troupes sur. les tranchées
'ennemies au sud de Lombaêrlzyde.

.
Le chiffre des prisonniers faits, pan les Alliés au cours 'fies opérations du

Si- juillet s'élève à six. mille cent vingt-deux, dont cent trente-deux officiers.

4. la faveur de la pluie
les Boches 'changent
leurs canons de place

(De l'envoyé spécial dp. Petit
,

Journal) '

Front "d'offensive, 3 Août.! Phénomè-
be tout à fait inusité à pareille, époque, ,1a
[tempête continue, le vent .ord les arbres
et la bruine les -estompe. Derrière ce rideau
de vapeurs jerté comme un masque sur
leurs" crimes par "ce vieux, daeu barbare
.qu'ils ont taillé à Jeur/ imagé. ;l§s Alle
mands jiçanent sans doute èn^ pansant
Heurs blessures leur défensive profité autant'qu'elle'lepeut de cette aB>$ncemétéo
rologique inattendue. Hs .changent

.
leurs

canons de place et la visibilité étantabeilie;
>nous ' en sommes réduits au difficile re
pérage du son, tandis crue- leur feu;haras
se nos lignes, celles qu'ils occupaient'eujfr
mêmes il y a trois jours.

Ces- lignes, ils voudraient bien' -les re
prendre, parce que' les tranchées qui leur
restent et que. nous-effleurons,à notre aile
gauche, celles de Gheluvelt-Langemarck,
sont leurs derniers bastions solidement' or
ganisés. Ils craignent que'le temps ne leur
manque pour fortifier convenablement les
fronts de Taden-ZonnebeXeet de TPàsschen-
daele-Tehrand ; ils sont 'devenus particu
lièrement-habiles dans*, l'accommodation
des trous d'obus aûx besoins dç la guerre,
Ils les transforment en postea' pour 5
hommes, les epuvrent'd'un plafond'camou
flé avec des mottes de terre étalés dissimu
lent à l'observation, mais;en temps xprmal
'il leur faut aldre compter avéc des difficul
tés très grandes de 'ravitaillement. -Un pri-
•sonnier a-raconté que ces postes étaient
seulement relevés, chaque sept. jours et que
ichaque soldat' devait se contenter comme
boissôn, pendant cet espace de temps,.d'un
bidon rempli d'eau.

.Dàrtsla nervosité de la surprise et des
premières ripostes, l'artillerie", allemande
tira, à plusieurs reprises daim le dos

:
des

troupes qu'elle avait mission de protéger.
Les' fantassins boches s'eu plaignent amè
rement et ne'cachent pas leur,!admiration
pour les .pointeurs anglais.-.

•

— Votre précision, disent-ils' ést extraor
dinaire et vous êtes-passés maîtres dans
l'emploi de la mitrailleuse. »;

Ainsi s'expliquent les entassements de.,
cadavres ennemis gisants sur certains 1

points. A Pilken, j'ai compté.dans,u'pcourt
•rayon, 27 officiers galonnés et boutonnés
d'argent ; de grands pistolets à ti
rer des fusées jonchent le sol et les

.
corps

des mitrailleurs sont, encore' Jharnachés
d'armures grises qui ne les ont point em
pêché de trouver la .mort.

... . ,

Les « hannetons » taillés en pièces
J 'ai parlé, dans ma dépêche précédente,-

fie la manière dont le.célèbre:régiment de
la garde, surnommé « lés hannetons m ,

à
cause de la couleur jaune de ses pattes
d'épaules, avait été taillé en pièces par les
soldats pays de Galles. Ce régiment n'a
fas de' cnance avec les Celtes. Déjà.,, il avait

té rudement malmené à, la bataille de la
Somme, par les troupes écossaises. Au
lendemain de cette seconde' défaite*

, on ne
ipeut.:r&lire sans satisfaction les paroles
emphatiques'adresséespar le kaiser à ses
gapdes favorisj le'-« n'oubliez pas, .s-écrie le
magistral histrion, que vous"êtes issus d'un
bataillon prussien qui servit de -modèle à
mon armée tout entière. Vous- vou's êtes
couverts 'de gloire en Russie sur le front
occidental vous rencontrerez un ennemi
plus rude, .plus déterminé, : plus

.
adroit et

plus prompt; sa résistance est cellé du dé
sespoir, mais il faut la briser »- Bien par
lé; Guillaume à ton point' de vue, mais ce
qui est brisé pour le moment, ce' sont tes
tfanieux « hannetons tu feras bien de pré-
jpréporer, dès maintenant, que8qu.e dis
cours de rechange à l'usage de leurs suc
cesseurs. '

.
Au moment de clore ce message,, je suis

mis au.' courant d'une-Jboniie; ruse-..de
guerre employée par des tommiçs qui eu
rent la. malcthance d'être, faits .prisonniers
le' mois dernier : comme on les- interro
geait ils.affirmèrent que la nouvelle atta
que serait précédée par des >exjplosions do
mines ; aussitôt un ordr^ .du jour "des
'états-majors enjoignit certaines batteries
de prendre l'éclatement"deees mines com-
rr*e sir"al pour déclancher leurs feux debarra^ Ce signal, on l'attend encore.

R-D. de Maratray.

Il pleut en Flandre j

depuis 60 heures
...et la pluie, persiste

'(De l'envoyé spécial du Petit Journal)

,
Front des Flandres, 3 Août. — C'est la

plus grande bataille de la guerrg, ont déjà
dit des chroniqueurs. Peut-être, mais pasquand il-pleut. Or, il pleut.
/Il pleut depuis,soixante heures, sans jpi-

tié et sans justice. C'est à: croire- que les
Allemands?ont véritablement dans

•un coin.!
du ciel un vieux dieu qui n'est Ipa-S le bon

pro.#te des distractions 45 l'aufere
pour traiiir. • - - . Fl

' Douze jours de canùn aVaiént ôivêlê les
deux premières .lignes, ennemies. Nous som
mes sur-la troisième. Il pleut.

.La petite armée française, la petite' armée fran-çai-se
•
enclavée dans les lignes an:plaises, est dans la boue. C'est d'elle qu'il

faut vous, parler,, c'est avec, elle que nous
sommes.

„ .
'

Pendant douze jours, le canon fut le maî
tre de

,
cette Flandre ; "aujourd'hui, c'est la

pluie. 'Les Allemands ont subi le: premier,
nous subissons la seconde. La volonté de
personne n'y peut'rien. Nous sommes arri
vés :que!quefois à commander aux forces
de la terre, jamais encoffe aux nuages. Ils
comptent sans nous, nous comptons avec
eux. V - A ï

Le départ avait été fougueux. Nos' divi
sions, les '-nôtres, celles' q«i forment l'en-
cla/ve, avaient dépassé; aù premier soir' la
ligne fixiée. Elles- ne devaient' pas prendre
Bixshoste ; elles prirent Bixshoste. Elles nedevaient pas entrer dans le cabaret de. Cor-,
teker ; ayant soif sans doute, elles y entré-:
rent. Nous; voulons dire qu'elles touchèrent
la .ptoce où! se trouvait jadis le cabaret. C'é
tait splendidie. Le champ de cette bataille
est glacial. C'est la Flandre, la.Flandre
nue. Regardez bien où vous puissiez accro
cher votre regardj nul plateau : l'espace.
Sur cet espace, de-cd,' de-là, quelques bouts
de quelque Chose, bouts d'arbres,'bouts de
maisons, bouts de fil de fer, et par terre
deâ mares, toujours des mares. Noue'som-
mes en été,-ii fait froid, c'est le mois d'août
et c'est un paysage de décembre: qui nous
enveloppe. : Riesn qu'à contempler cette
plaine humide, on relève le col de son man
teau: La grosse cote, la voilà, c'est la
cote 14. A part cela, tout est plat. La Flan-,
dre est une mer boueuse qui, depuis trois
ans, n'a encore conduit à aucun port.: C'est
sur cette mer que nous naviguons. On ne
voit plus devant soi et on reste -collé au sol.

:
Ni le regard, ni les j ambes ne peuvent ma.
nœuvrer. Dans ce pays sans observatoire,
sans tranchée', où l'on ne montre pas* sa fi
gure sans risquer de la faire abîmer, seuls
les aivions servent de guides. Or, les avions
restent chez eux. L'horizon a mis sa voi
lette, il pleut depuis soixante.etune heure
maintenant.

Albert LONDRES.

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS

S &oût, U heures.
Le mauvais temps persiste sur tout le

front de Belgique.
.A l'est, et au sud 'de Cerny, après des

bombardements d'une extrême violence,
les Allemands ont lancé, sur un front de
1.500 mètres environ,,de violentes attaques
qui ont toutes été repoussées par nos feux.
Au cours de ces combats, nous avons ia-
fligé d l'ennemi de lourdes pertess ;

Lutte! d'artillerie sur les deux rives de
la Meuse, particulièrement vite dans la
région d?Avbcourt-cote 304. \

Rien à signaler sur le reste du front.
3 Août, 23 heures.

-En Belgique, situation sans changement;
le mauvais temps continue.

Journée relativem.ent calme sur la plus,
grande partie àu front au nord de VAisne.

A l'est de Cerny, les Allemands ont tenté
d'aborder nos lignes ; arrêtée par . nos,
feux, l'attaque ennemie a 'complètement,
échoué.

. ..Sur les deux ripes de la Meuse, activité
intermittente des deux artilleries.

^Rien à signaler sur le reste du front.
(Communiqué belge)

(Officiel.) — Calme sur le. front belge à
cause, du mquvgis temps. pçr$i$tant
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* î • » " s * 'et impôts sur les revenus

•' Les dernières contributions
;
directes

sont mortes. L'Etat ne percevra plus la
patente, là personnelle-mobilière ni les
portes et fenêtres, et de leur disparition
on se serait-aisément-consolé'si' elles
n'avaient été remplacées par: des impôts
qui pèseront plus lourdement, sans au
cun doute, sur l'ensemble dès contribua-:
bjies, nous voulonsparler des impôts sur
les revenus que le Sénat, vient d'accepter
définitivement et qui seront mis en ap
plication dès le i" janvier 1918.

De tels changements, les contribuables
se,montrent généralement peu enthou
siastes,: ceux qui, par suite de la réfor
me, sont dégrevésles trouvent tout natu
rels et ceux auxquels on va demander
davantage sont enclins h. penser que le
vieux système avait du bon. En. tout cas,
ïes uns et les autres cherchent légitime
ment à savoir ce qu'ils

,
auront, à payer

et aussi quels renseignements ils devront
fournir à l'administrationpour que -cel
le-ci puisse fixer le montant de leur coti
satita. '

Plaçons-nous donc à cette date du 1"
janvier 1918 et tâchons d'apporter, là ré
ponse :

. ,
1

,
Trois idées essentielles peuvent .être

dégagées. Nous aurons à payer d'abord
un impôt sur chacune de nos diverses
catégories de revenus ; puis un second
impôt sur l'ensemble de notre revenuglobal '; enfin, pour permettre à l'admi
nistration d'établir l'un et l'autre, il
nous faudra souscrire une déclaration ©t
l'adresser au contrôleur des contribu
tions directes.

,En réalité* c'est l'obligation de cette
déclaration et la perspective

.
d'avoir à

faire connaître les éléments - divers de
hotrè fortune qui nous choquentsurtout
Cela bouleverse de vieilles habitudes.'
Jusqu'à ce jour, la plupart des contri
buables n'avaient aucun» rapport avec,le
contrôleur : le chiffre de la-cote person
nelle-mobilière, celui des portes-et fenê
tres étaient déterminés par ce dernier
avec l'assistance des répartiteurs, .sans,
qu'on demandât rien à l'imposé. Seuls,
les patentables étaient- obligés d'avoir
avec lui quelques conversations.

ii en sera désormais autrement : tout
citoyen passible de l'impôt doit déclarer
le montant de ses revenus, et il sera-,
dans bien des cas, contraint de discuter,
far écrit ou«.verbalement, à .son'.cJ^Qix,

vec l'agent du fisc charge de vérifier &
déclaration de ses revenus céduiaires ou
pelle de son revenu global.

Revenus céduiaires, revenu global,
qu'entend-Kjnpar là ? '

L'expression « revenus céduiaires » a
été souvent employée àu cours de la dis
cussion î'elle désigne les cinq .catégories
de revenus soumises à l'impôt nouveau,
c'est-à-dire les bénéfices industriels et
commerciaux, ceux de

.
l'exploitation

agricole, les traitements, salaires'.etpen
sions, les bénéfices'des professions non
commerciales,^ les revenus, des dépôts,
créances et cautionnements. Il faut y
ajouter l'impôt sur les revenus"de là pro
priété bâtie et non bâtie, qui existe déjà
depuis trois ans.

II.est facile de se rendre compte,d'après
cette énumération, qu'il n'est pas t.

une
source de revenus qui puisse échapper à
la taxte : le législateur a môme, nettement
indiqué que, serait considéré comme im
posable, dans la cédule dite des bénéfi
ces des ; professions non commerciales;
tout ce qui peut-provenir-d'uneoccupa
tion lucrative quelconque.

Industriels, commerçants, " agricul
teurs, fQnctionnaires, retraités, rentiers,
seront donc assujettis pour employer la
formule consacrée, et. aussi tous ceux
qui, ' dans, les professions libérales ou
dans tout autre emploi, réalisentdes bé
néfices au-dessus d un certain chiffre. Il
va de soi que si l'on a plusieurs sources
de revenus on sera taxé sur chacune
d'elles. •L'impôt, avons-nous dit, ne frappe le
contribuable, qu'à compter d'un-chiffré
minimum dè revenus. Ainsi, l'agricul
teur bénéficie de' l'exemption jusqu'à
1.250 francs, les titulaires de'pensions ét
rentes viagères jusqu'au même chiffre,
les personnes exerçant des professions
libérales jusqu'à 1.500 francs/Les indus
triels e,t commerçants sont taxables quel
que soit le chiffre de leurs, bénéfices
mais la portion de ces bénéfices qui
n'excède pas 1.500 francs- est

.
comptée

pour:un quart.seulementdans le calcul;
de l'impôt, et

•on compte pour' moitié '

celle qui est comprise entre 1.500 fr.- et;
5.000 'fr. Dans certains cas, notamment
en ceuqui touche les traitements, on a
égard, pour fixer le minimum imposa-:
ble, au chiffre, de. la pop.ulation.de la
ville où le contribuable est domicilié, les
chai'ges étant supposées plus lourdes
dans les grandes villes et justifiant une
exemption-plus large à la base.

Le taux de l'impôt est plus ou moins
élevé suivant que le revenu taxable pro
vient à la. fois du capital et du travail ou
seulement de l'un des deux ; on l'a fixé à"
4,50 % pour les bénéfices industriels et
commerciaux,-à3,75 pour ceux de l'agri
culture, au même taux fwur les traite
ments, les salaires, pensions et autres
émoluments, de même que pour les pro
fessions non commerciales, et à 5 %
pour les revenus des capitaux mobiliers
et des créances.

Pour prendre un seul exemple, un
commerçant qui fait un bénéfice annuel
de 25.000 fr. se verra imposer sùr.20.000
francs, en tenant"compte des déductions
légales, et le montant de son- impôt at
teindra 995 fr.' 62 centimes^ Si nous sup
posons qu'il a des valeurs mobilières
produisant un revenu do 10 Oflû fr„ c.a

dernier revenu lui.vaudra.encoreun.irn»,
pôt de 500 francs. ...Mais,, lorsqu'il aura ainsi acquitté 995
francs d'une part et.50Q.fr. de l'autre,, le
fisc ne le tient pas quitte : il n'a payé là
que dès impôts céduiaires.' A-ces der
niers vient :s'ajouter l'impôt général sur
le .révenu

; avec lequel les personnes qui
possèdent un revenu' total supérieur à,
3.000 fr. ont déjà fàit connaissance,puis
qu'il est dès maintenant en '• recouvrement."
,

Son bénéfice commercial de 25.000 fr.
compte ici ' pour la totalité et, ajouté à.
son revenu mobilierde. 10.000 fr., forme
un revenu global de 35.000 fr. sur lequel
est dû un impôt de superposition. Dans
quelles-conditions? '

. '

Tout d'abord, -une première déduction
6st consentie : l'impôt ne porte pas sur
les trois premiers mille francs. D'un autre-côté, le contribuable sera autorisé à
pratiquer une série de déductions : les
frais ©t les dépenses qu'il a engagés
pour l'acquisition et la conservation de
son revenu, par exemple les frais d'en
tretien dé ses immeubles.ou les dépen
ses que nécessite l'exercice de sa profes-
eipjjiy puis lea intérêts dés- sommes dont
il est débiteur, le montant de ses contri
butions, y compris celui de l'impôt gé
néral sur le revenu,payé l'année précé-.
dente, et même, s'il y a lieu, les pertes
résultant d'un déficit d'exploitation. Il
fournit au contrôleur, avec le chiffre
même de son revenu et l'indication dé^
taillée. des éléments qui le composent,
ces différents renseignements qui consti
tuent sa déclaration. Celle-ci est obliga
toire et l'absence de déclaration entraîne
une majoration de 10 % sur le montant
de l'impôt.

KLe .revenu global sera, i'an prochain,
frappé d'un impôt de 12,50 % ; mais cetaux, élevé ne s'applique qu'aux revenus
supérieurs à 150.000fr. Les revenus compris entre 3.000 et 8.000 fr. ne paient que
1,25- %, ceux entre .8.000 et 12.000 que
2J50 %, ceux entre 12.000 et 16.000 que3,/5 %, le taux de l'impôt augmentantaufur et à-piesure que celui du revenu s'é
lève pour arriver jusqu'à 12,50 %. Le
revenu global de 35.000 fri, dont nous
venons de parler, sera dpnc taxé pour

'82,000 fr.' et supportera,un. impôt de
1.137 fr. 50, ce qui, ajouté aux 995 fr. de
l'impôt eéfîu^aire sue les- bénéfices com-
merciftnx et aux 500 fr. de la taxe sur lea
capitaux fiiobilièré, représenté, pour notre commerçant doublé d'un rentier, untotal-de 2.633 fr. 12 centimes..

On sait, d'autre, part, que tant pour
les impôts céduiaires que pour l'impôt
général, le contribuable qui est marié,
qui ! a des enfants au-dessous de 21 ans
ou des ascendants à sa charge, bénéfi
ciera de réductions importantes. Dans
l'exemple que nous avons choisi,- si notre contribuable était-marié avec trois
.enfants, il ne paierait plus que
1.706 fr. 50.

Toutes les déductions pour charges de
famille soçt d'ailleurs opérées par le contrôleur lui-même auquel il»suffit, pourqu'elles soient admises, de faire connaî
tre ces ..charges dans la déclaration.

1 % 1W
L'établissement de cette déclaration,

exigée aussi ;bien pour les revenus cé
duiaires que pour l'impôt général, n'ira
pas sans quelques difficultés et l'admi
nistration entend déjà les échos de la
mauvaise humeur des contribuables. Les
"Anglais, 'qui ont institué l'impôt sur le
revenu il y a près d'un siècle, s'accom
modent très Bien de cette formalité. Chez
nous;" c'est chose nouvelle et il n'est pas
étonnant qu'on se plaigne. N'exagérons
pas cependant les inconvénients du nou
veau régime : la loi a formellement pré
vu la collaboration des contrôleurs et des
contribuables et ceux-ci, qui ne peuvent
évidemment connaître'toutesleurs obli
gations, sont en droit d'exiger dè ceux-là
qu'ils leur apportent, dans la prépara
tiontde leur déclaration que facilitera
grandement,' au, surplus, la remise de
formules explicatives,un concours bien
veillant.

. .
1

L'impôt
.
sur le ; revenu entrera dans

nos mœurs; comme tant d'autres institu
tions dont nous avonsbeaucoup médit et
que nous avons fini par accepter. En ce
moment'surtout,*il faut' que chacun ap
porte loyalement sa contribution aux
charges publiques et ne cherche pas à se
soustraire au devoir fiscal.

Raoul PERET,

,
'Rapporteur général

,
du budget.

:LÂ- CHINE
déclare la guerre

à l'Allemagne
Pékin, ,3 Août — Le nouveau prési

dent de la République chinoise a pré
sidé^ le 2 août, un conseil des ministres
qui a

.
décidé, à l'unanimité, la déclara

tion de guerre avec l'Allemagne.
On-sait què le précédent gouvernement

républicain' avant d'être victime du coup
d'Etat monarchiste avait iëcidé la ruptu-
re -rd«s relations diplomatiquas avec l'Al
lemagne. Mais une hésitation s'était pro
duite au sujet de l'opportunité de choisir
•le moment pour la déclaration de guerre.

Le nouveau gouvernement républicain a
mis de côté ces scrupules et entre délibé-
vAmant dans la- lutte du côté .ia l'Entants.

PGZERNOVïTZ;
ii\:;'-,

V:;:OCCup.é.;

par les Austro-Hongrois

* '*
ir " -.«J»Bâle, 3 Août. — On mande dè Vienne,

lé 3 août':;
1 ~ Les troupes austro-hongroises sont en
trées, ce matin, à Czernovitz.;— (E'avfls).

Comment fut prise la capitale
de la Bukovine

Genève^ 3 Août. — Le gros événement,dujour'sur le front oriental de la guerre'est
l'entrée des troupes austro-hongroises à
Czernovitz. Ge n'est pas il est vrai" unesurprise -pour ceux qui ont suivi les péri
péties de la lutte sur ce front durant ces
jours derniers.-

- Après la retralte des Russesdans le'sec
teur au. nôrd du Dniester il devenait évi
dent que leurs armées opSrant dans le sec
teur voisin.au sud du fleuve ne pourraient
pas tenir longtemps leurs positions à l'est
de Czernovitz, menacées qu'elles étaient
d'une attaque de flanc. '

C'est sous la menaice de cette attaque de
flanc et non comme le dit le communiqué
autrichien, sous *la prees'ion. dos baïonnet
tes •allemandes et austro-hongroisesque. le
commandement:russe -a. décidé d'évacuer
Czernovitz. Les comba/ts sienalés sont des
.combats entre rarrière-garde russe char
gée de protéger le .repli et, la cavalerie
•croate.

.

.
Du, moment que la région létait évacuée

volontairement par les Russes, les Austro-
Hongrois avaient beau jeu.

Czernovitz est situé à environ 25 kilomè
tres de la frontière. Il est donc à présumer
que les Russes .ne tarderont "pas à passer
dans cette région de l'autre côté. Au reste,
il résulte des indications données par les
communiqués allemands et autrichiens
que les troupes russes opérant -plus au sud
suivent le mouvement de .repli et que la
majeure partie.de la Bukovine ne tardera
pas à être en la possession

,
des Austro-

Hongrois.
Les Russes ont ainsi perdu les avantages

de leurs précédentes offensives. Comme .&u
nord- du Dniester- Us ont abandonné toute
la rive gauche de la' Zbrucz- jusqu'au des
sus ,de Tarnopol, ils n'occupent plus
qu'une 'étroite bande de territoire autri
chien au-nord de cette ville et vers Brodv.
Toutefois, il convient-de remarquer que lia
résistance des Russes devient plus énergi
que à' la frontière. C'est ainsi qu'hier 1 ils
ont arrêté toutes les tentatives allemandes
dans,la'région de Kusiatyn pour jiénétrer
sur leur territoire. " •

I; irâ» a as— VDÉCORÉ A 19 ANS !

Lis jour mêrne de sçn arrivée
- *--- • dans ' les -tranch'ées

:
il fait 15 prisonniers

;

.
Etre engagé volontaire de la classe 18, ;

ç'ést-à-dire. un «. imberbe » bleuet, et le
jour même de son arrivée dans la tran-,

ohée faire seul:
.quinze prisonniers
et décrocher l'étoi
le des braves, n'est-
ce pas atteindre
d'emblée les limi
tes de l'héroïsme ?

Ce
?
jeune hràve

qui, pour son ; coup
dressai, débuta par
un coup, de maître

:
est le soldat Le-
moine, du 115e ré-

,
gitusnt d'infanté-
rie. C'est le 14 juil-

" let dernier, date
évocatrice, que le
petit soldat partait
a 1 ' a,t t a q u e du

-m ont Haut. Le
'communiqué du 15
rendit compte en
ces termes de l'o
pération :

« Au nord du mont Haut et sur les pen-tes nord-est du Téton, nos soldats, qui ontfait preuve d'un admirableentrain, ont enlevé, sur une largeur de 800 mètres environ
et une profondeur de 300, les réseaux detranchées puissamment organisées par l'en
nemi. Le chiffre des prisonniers atteint 360,dont 9 officiers... » ;

Parmi ces prisonniers, le soldat Lemoine
en a fait une: quinzaine à lui seul, pour sapart. Ce fut sa manière d'inaugurer la
guerre. Aussi la contre-attaque : allemande
trouva-t-elle en Lemoine un combattant déjà aguerri. Isolé, en avant de ses camara-.des, il continue de tenir dans une tranchée,
que les Allemands croient déjà reconquise,
et il tient jusqu'à l'heure où lés nôtres la
reprennent •

définitivement.
,La bataille continue. Il devient néces

saire d'assurer, la communication avec le
chef de bataillon, mais le barrage d'artil
lerie'est tellement dru que plusieurs agents
de liaison ont dû renoncer à le franchir.

Le soldat LEMOINE

M.ALBERTTHOMAS

reste ministre
.v

Ainsi en a décidépar 56voixcontrè9
le groupe socialiste déjà Chambre

.Notis avons dit hier qlie le groupe so.ciaiJste
;
de la Chambre devait se réunir,

pour: examiner ai, après l'ieteripèllation' de
M. Renàudel, M. Albert .Thomas, ministre,
de l'Animémmt, l'un de ses -membres, :de,
vâit rester au pouvoir.

;La miniatre rut donc prié de se rendre à
une

,
réunion qui avait'lieu à onze heures,

du mâtin aiu Palais-Bourbon, et il y arriva,
après avoir assisté pendant quelques ins
tants au Conseil des ministres qui siégeait
à l'Elysée. ' '

..La séance fut ouverte aussitôt et la dis-
càstùon commença ; elle ne devait se ter*
miner

,
qu'à neuf heures du soir.

Après avoir entendu,plusieurs orateurs,
dont quedques-uns tentaient de lui démon*
trer qu'il ne pouvait rester dans un cabi
net auquel la majorité des socialistes
avaient refusé leurs voix, M. Albert Tho^
mas répliqua.

. ..U déclaria que. s'il démissionnait,il ne re-[noncerait pas à tenir tôte, aux minoritai
ras et qu'il-prendraitnettement jparti pouc
un gouvernement de défense- nationale.- 1'

A midi et demi, faute de s'entendre, l'as
semblée se sépara, se,donnant rendez-vousi
pour cinq heures du soir.

Les membres du groupe se trouvaient à1
l'heure dite au grand complet et la disous,
eion reprit plus vive que le matin.

-Ce n'est que vers neuf heures moins lèi
quart du "soir,' ttprè^"la "séparation de la
Chambre, qu'on se mit d'accord :pour l'a
doption dé l'ordre du jour suivant : r

Le groutpe socialiste prend acte 'des décla
rations d'Albert Thomas sur sa. participation
au gouvernement. -.Maintenant ses décisions antérieures, le
groupe cJiarg-e 6a conunission politique d'ap-
pliquer les décisions de son conseil national
et de préciser, eu accoid avéc Ailbert Thomas,U politique d'action qu'il entoad suivre dé-sonnais et que réclame, l'intérêt cle la défense
nationale.

Cet ordre du -jour fut voté par 56 voix
contre 9. Dans ces dernières'feont.compïl:
ses celles des trois députés kienthaliens.

La commission politique dont parle l'or-,
dre du jour ci-dessus se compose de. MM..
Cachin, Moutet, -Reinaudel, .Valière, Misiirai et Longuet. 1 ; . >Doiuc, M. Albert Thomas reste meçpbjje
du gouvernemenL T" "" - ~

'
•

le général Petain décorant le soldat Lemoine
A gauche, le général Gouraud

Pour la troisième.fois de la journée, Le
moine s'offre comme volontaire et passe.

Quelques jours plu# tard, le général en
chef remettait lui-môme la croix de la Lé
gion.d'-honjieur à Lemoine, en même-temps
Gu'à §pn capitaine. '

""'il Isl 'iS -Solêr qtfe les minoritaires rdoi- :
vept se'rétvhir vêrs le-milieu,'de ce nioiâ. -

• D'autre- part, mn congrès du pàrti natio-
iial socialiste français est prévu pour la
fin du mois. - -

Les ministres démissionnaires
On a parlé, dans les couloirs de la Cham

bre, de remaniements parmi les membres
du cabinet actuel qui auraient pour point.
de départ la démission de l'amiral Lacaze
et de M. Denys Cochin. Mais cette opéra
tion, si elle a lieu, paraît devoir n'être.-faite
qu'au commencement de septembre.:

Tout au plus, remplacerait-on l'amiral
Lacaze-dans .quelques jours pour ne pag
laisser à M. Painlevé la lourde charge de
deux départements aussi Importants que
ceux de la Guerre et de la Marine. ! •

Le Parlements'ajourne au 18 septembre

La Chambre fet le Sénat ayant achevé
l'examen des projets urgents inscrits à leur
ordre du jour ont décidé, (hier, d'ajourner; '

au 18 septembre leurs1travaux. '
,

C'EST LE 15 OCTOBRE!

que nous aurons
-le carnet de pain

'<" 4
,Ce matin paraît au Journal Officiel le 'dé-1

cret réglementant la consommation " du
pain et prévoyant l'établissement des car*nçts dont nous avons parlé. *

Le décret est précédé d'un rapport da
M. Tviaurice Violletite, ministre du Ravi
taillement, exposant au Président de la
République la nécessité de 1a œéglemen-
tatipn de la consommation du pain si l'on
veut éviter au printemps prochain les "dif
ficultés auxquelles cette année pn a eu à
faire face. Le mécanisme du carnet (de
pain esit expliqué en ces termes ; >, . •

Le gouvernement aura entre les mains uni iinstrument de rationnement qui, s'il était né
cessaire, serait susceptible de jouer, non pasbrutalement,et dans llgnoranoe des cas par-
ticuai«rs,,mais au corutraire, en tenant compta
iies nécessités de l'alimentation de chacun.

Voici les dispositions essentielles du dév
cret s; .... , t {

La consommation du ,pain
"Article premier. — Chaque consopimateur

ou chef de ménag» est tenu de faire sur un
- carnet, dont le modèle est annexé au présent
décret, une déclaration -des quantités de-pain

,
correspondant &. sa consommationet à celles
des .personnes vlvamt à son foyer.

Art. .2: — -Les' qy.antités de pain maxima
ppuvant ôtre. inscrites sur le carnet pour'la-
consommation- hebdomadaire de chaque-per-

.sonne sont fixées d'après les bases suivantes :
:

.-De un an À six ans, 300 grammes de pain
'parjour ; à (partir de six ans, 500 grammes de
pain ; pour les enfants au-dessous die trois
ans; il pourra être porté une ration-de farine;
de 60 grammes par .jour en sus de la ration de
pain.

• - -,Art. 3. — Pour les personnes dont la ration '
est dja>500 grammes par jour et qui prennent
rôgulièrèment. leurs repas au restaurant, la
ration, sera réduite dans les conditions sui
vantes- : ' -Sirles !deùx principaux repas y sont pris, S
HA .grammes par jouir ; si l'un; seulement de
ces deux repas y est pris1,

à 300.grammes par.
jour.- : . ,•Art. 4, — Une ration supplémentaire ne dé
passant pas 200 gnammes par jour pourra',être portée sur le carnet pour loute personne 11
qui le déclarera indispensable à son alimentation.- '
' Une deuxième ration supplémentaire s'éie-
vont jusqu'à 500 grammes en sus de la précé-1
dente pourra : Etre poi-tée pour toute, person
ne exio-çant une profession active dont l'ali-.
mentationest essentiellementà basede pain.'

Art. 5. — Toute personne peut, dans un but'
patriotique d'économie, accepter de restrein
dre sa consommationde pain. > 1 •i A j£st' ftAet. eUe inentionnei^ .guy.Je'fa^net.



Le Feat Journal
l jTtadicaaian qu'elle. accepte la ration de 30Q

V grammes par jour.
*Elle aura droit, en outre, à une ration de

atome déterminée à l'article 22.

L'article 6 vise les établissements d'édu.
'cation, les hôpitaux, les établissements pé-
jnitentiaâres, etc.

.
Art. 7. — Les hôtels, restaurants, pensions

•
gfe tamlllé établiront un carnet >d'après le
loambra moyen des repas servis âaïqs la iie-
piaine.

,Art. 8. — Dans tous les hôtels et restaurant?,
le pain devra être compté à part et n'être

•Servi que pair tranches d'un prix de cinq
..centimes.

Comment sera établi le carnet
Les articles ' suivants examinent la fa-

•jç'on dont sera constitué ce carnet : les in»
idications qu'il dervra pértar, les vérifica
tions par la mairie, les modifications à
apporter en cas de décès, de naissance ou
de changement de résidence. Toutes ces
opérations tlervront être terminées avant
ïe 15 octobre, prochain.

, 4Consommation
de la population flottante

Art. 15. — Il est alloué,à chaque boulanger
fi' % de farine en sus de la quantité totale
correspondant à la consommation hebdoma
daire de ses clients réguliers, pour lui per»
mettre d'assurer ia fourniture de pain : 1"
aux militaires en permission, sur la présen
tation de leur titre de permission ; 2° aux
personnes en déplacement temporaire, ne sé
journant pas dans un hôtel ; 3° aux mari?
jiiers sur présentation de leur carnet de sucre
spécial *: 4° aux forains et aux nomades sur
présentationde leurs carnets d'identité ou de

.
leurs carnets anthropométrique d'identité, dé
livrés par application de la loi du 16 juil
let 1912.

Cette majoration de 2 % pourra être aug-,
mentée, .réduite ou supprimée, en cas.d'utilité
xeoonnue par l'office départemental.

.
La vente de la farine au détail

Les. boulangers ne pourront vendre du
pain et de-la farine qu'aux consommateurs
dont la feuille de carnet est déposée entre
leurs mains. D'autre part, les boulangers
ne pourront vendre au détail de la fari
ne a leurs cliente, que dans la proportion
où la quantité de pain effectivement li
vrée est inférieure à celle portée au car
net de consommation.

. .
Toute personne qui aura' accepté la ra-

jtion de 300 grammes aura droit à une
allocation de 125 grammes de farine par
iBemaine.

Le pain des cultivateurs ; <
Les derniers articles du décrit prévoient

lé caa des cultivateurs qui cuisent eux-
mêmes leur pain.

Ils seront autorisés à conserver, povur
Cet usage» trois quintaux de blé par an et
pax personne .vivant à leur foyer, sans
distinction d'âge. ,r

Dans lés conïmunes qui ne sont pas habi
tuellement .desservies par des boulangers et
:idans lesquelles les habitants non producteurs
fabriquent eux-mêmes leur pain, il sera attri
bué aux maires une quantité de farine calcu
lée & raison de 600 grammes par jouir et par
ihabttant sans distinction d'âge.

Le
.r
maire assurera la répartition de cette

jCarine. > ; > *interpellations
Sur la qualité du pain,

MM. Adrien Dariac, 1 Boret, ' Maurice
!Long et Ringuier ont déposé, hier, une de
mande d'interpellation sur, les mesures
que compte prendre le gouvernement pour
assurer le ravitaillement normal du pays
©n pain de qualité saine et nutritive.

Sur nos- besoins d'importation
MM. Maurice Long et Boret ont fait,part

iau gouvernement de leur intention dé l'in
terpeller sur la coordination de nos besoins
d'importation et de nos transports mariti
mes et sur* la politique générale qui.-doiL
enk résulter ay point de vue de la conduite
dé "la guerre et de la vie économique du
paye."là carte de charbon
jsera donnée aux petits commerçants

D'après le proj et ; voté par le - Conseil
jnunictpal, la Chambre

.
de commerce de

vait être dhargée d'assurer aux petits com
merçants les quantités de charfbon.dont ils
pouvaient avoir besoin.

Devant les difficultés- quevdevait soulever une pareille .distribution, la Cham-
îbre de commerce refusa do s'en charger et
se préfet- de la Seine en a fait part, hier,
jLla 4euxième commission.

- .A la demande même de M. I<oucheur, là
deuxième commission a décidé

.
que ces

Jcommerçants seraient traités .par la Ville
Ida paris au même titre que, lès particu-
'lietrs, mais pour ce qui concerne leurs be-.
jjsoins commerciaux, ils devront faire la
'^preuve, au moyen de factures, des quâ'n-
ftités qu'ils consommaient avant la guerre.

Sont considérés comme: petits,commer-
jraaite ceux consommant moins d'une tonne
bar mois.; ceux : consommant davantage
ressortent de la Chambre de commerce.

.
.y • - r,-, j ,j, «»,. o , - -• » •JDeè restrictions vont être» établies

sut* la consommationdu papier'

M. Malty, ministre de l'Intérieur, a dé»
posé» hier, en fin de séance, un projet éta
blissant en temps de guerre des restrictions
.
bùjt la consommation du papier et sur les
Ratières premières entrant dans'sa fabrl-

jLes automobiles de ravitaillement

Xa djeuxièima commissiondu Conseil mfini-=
.iriïpal, mir la proposition- de M. Banoette, a
'ctécidô l^exploitadondirecte des camions au-
jposnoibiles destinés au ravitaillement

LE SËNAT A VOTÉI
la loi Mourier

et la loi sur les loyers

Le Sénat a voté hier la loi Mourier et
la loi sur les loyers. M. Henri Cliéron était
rapporteur des deux commissions.

Rapportant d'abord sur la lo: Mourier,
M. Chéron indique les modifications ap-
iportées par la Chambre. A son avis, elles
jie sont pas de nature à motiver l'opposi
tion du Sénait. La commission demande
donc au Sénat d'adopter le projet tel qu'il
îui est présenté.

Le rapporteur espère que le gouverne
ment saura appliquer strictement la loi et
en faire un instrument utile d'égalité mi
litaire et de bonne utilisation des effec
tifs. A l'occasion du proiet Jn discussion,
il rappelle que les membres du comité de
contrôle, créé pour furveiller l'application
des lois et des règlement^ ont été obli
gés de donner leur démission.

M. Jeanneney dit qu'avant été délégué
par la commission de l'armée à la com-
miesioii de contrôle, ils devaient rendre,
des comptes à la commission sénatoriale et
au Sénat.

— Nous estimons que nous devons tracer
ail gouvernement'son devoir et, dans'ce but,
nous avons, M. Gervais et mol, déposé un
projet de résolution. 11 nous permettra de
saisir le Sénat d'un rapport l'éclairant com
plètement sur la question. Je conjure le gou
vernement de prendre les mesures nécessai
re pour éviter que personne ne puisse être
rebelle' au devoir militaire. (Applaudisse
ments.) ....

Le président du Conseil. — Je donne l'as?
surance à M.. Jeanneney qûe nous n'atten
drons pas la discussion de son projet de ré
solution pour lui apporter ainsi qu;â la com-

pfnission de? l'armée et âu Sénat les solutions
nécessaires sur la question qu'il vient de'
présenter. (Très bien.)

,Les articles eP l'ensemble de la loi sont
adoptés à l'unanimité.

Les loyers
Le Sénat s'occupe du projet sur les

loyers. M. Chéron, rapporteur ; puis
M. Viviani, garde des Sceaux défendent
le texte de la commission qui est adop
té à mains levées. Il ne diffère de celui voté par la Chambre que sur la ques
tion des indemnités. Celles-ci ne seront ac
cordées qu'aux petits propriétaires. Ils les
percevront soit que l'exonération des loyers
ait été accordés de plein droit par la loi,
çoit que, l'exonération ou la réduction pro
cèdent de la décision de la commission ar
bitrale. L'indemnité sera de 50 % des
loyers dont le locataire aura été déchargé.

M. Chéron avait défendu ën ces termes le
texte transactionnel :

— La lot que le Sénat va voter peut être
résumée de la façon suivante :Elle facilite, les résiliations et elle permet,
par là -môme, de liquider la situation actuel
le par une coupure entre le passé et l'avenir.
,

Elle? exonère très largement et de plein
droit tous les petits locat&ires mobilisés, ré
formés, réfugiés, pendant la durée des hos
tilités et les six mois qui suivront.
-

Elle exonère pour le passé les petits loca
taires non mobilisés. 1

Elle permet à tous les autres, s'ils ont souf
fert de la guerre, d'aller, faire régler leur cas
par la commission arbitrale qui peut accor
der des délais, des réductions ou des exoné
rations totales.

< ,
- -

Elle psotège les mobilisés pendant la du
rée de la guerre et les six mois, qui suivront
contre toute poursuite. .>-

Elle indemnise les petits propriétairesJus-
qji'à, concurrence ^de 50 % du loyer dont ils-
auront été privés par les exonérationsdô plein
droit ou par les décisions des commissions
arbitrales1.

,
Elle accorde à .tous les propriétaires, sansdistinction, des réductions d'impôts et des -fa-,

•eilWés pour le 'paiement de leurs -annuités
Hypothécaires.

Elle attribueune prorogation ^ plein droit
de leurs.baux aux locataires mobilisés et auxpetits locataires non mobilisés.

:
Elle permet à'la commission arbitrale d'accorder une semblable faveur aux autres, sui

vant les cas d'espèce. Telle est la loi que pré
pare la triple collaboration de la Chambre,
du Sénat et du gouvernement- et que votre
commissionvous demande.de voter.
• Le projet dans ces coiîditiona rwiendra

devant la Chambre à la rentrée.
Au début de la séance, le Sénat avait-

adopté divers crédits tendant à accorder
des' indemnités temporaires aux petits retraités de l'Etat, aux fonctionnaires et
agents de l'Etat, au personnel des écoles
primaires dans les villes de plus de 150.000
âmes et aux départements éprouvés par
les -récents orages.

A LA CHAMBRE

La- séance d'hier à la Chambre a été
occupée presque entièrement par la dis-,
cussion' d'interpellations de MM. Cachin
et Tissier sur les confessions de mines
de sel gemme.

Le débat a été clos par le vete de l'or
dre du jour pur et simple, après que M.
Desplas, ministre des Travaux publics, eut
'affirmé, aux applaudissements de l'assem
blée : .. -

— Sans -renoncer à une revision de la loi
de 1810, on peut arriver peut-être tout de sui
te à certaines améliorations et particulière
ment en fiiyr avec cette perpétuité des
concessions créée par la loi de 1810.

Les intérêts particuliers ont le droit d'être
entendus au cas de conflit avec l'intérêt pu
blic, c'est le devoir du gouvernement de tout
concilier.

Le ^ministre qui est devant nous n'aura ja
mais en vue que l'intérêt de la collectivité et
la défense des richesses de la. nation.

.La Chambre a voté ensuite la loi pro
tégeant l'enfance dans les ateliers et
usines', puis elle s'est ajournée au 18 sep
tembre. " • ^ - ;

DERNIERE HEURE

LES RUSSES
arrêtënt les Allemands

sur le Zbrucz
Petrograd, 2 Août — Le commissaire

eur le front sud-ouest communique au mi
nistre de la Guerre que les armées de ce
front, sous lp commandement du général
Korniloff, particulièrementla onzième ar
mée, repoussent actuellement avec vigueur
toutes les tentatives de l'ennemi tendant
à pénétrer en notre territoire. '

Au cours de combats acharnés dans la
région de Gusiatine, la septième armée,
dans des attaques impétueuses, a fait des
prisonniers allemands.

• iL'état d'esprit des troupes dénote îùne
réaction décisive qui donne lieu d'espérer
que l'armée exécutera le devoir révolution
naire qui lui incombe. -- (Havas).

Communiqué russe
Petrograd, 8 Août. — (Officiel). — Dans

la région du confluent de la rivière Zbrucs
l'ennemi a attdqué nos positions.

Après une lutte opiniâtre, nos troupes
ont reculé par endroits sur Vautre rive.

Sur Vautre rive de la Zbrucz, Vennemi a
occupé Lachowce, Trubczyn et Wolkost.

Entre le Dniester et le Pruth nos troupes
reculent vers l'est.
'Dans les CarpatheS, l'ennemi a forcé nos

positions et a occupé Falkeu. Au nord de
Kimpolung nos troupes sa battent 'sur la
rivière Moldavica.,

Front roumain. — Sous la .pression de
l'ennemi nous avons évacué Kimpolung<
Nos troupes t9 battent sur'la rivière Bis*
tritza. '. ' ;

Sur le reste, du front fusillade.
Communiqué autrichien

Genève, 8 Août. — Le communiqué autri
chien s'exprime aihsi : ; ly. •

Czernovitz est délivrée depuis ce matin pour
la troisième fois de la domination russe. L'en
nemi n'a abandonné la ville qu'après des
combats acharnés. Près de Komanestt, les
troupef du colonel-général von Koewess ont
refoulé les troupes russes dans une attaque
splendide, au cours de laquelle le 101» régi
ment d'infanterie (Bekescsaba) a eu particur
lUrement l'occasion de se distinguer. En
même temps; entre le Pruth et le Dniester,
les Russes ont dû céder ù la pression des
baïonnettes allemandes et austro-hongroises
et se retirer vers la frontière: Ce nïatin, pen
dant que des détachements croates franchis'
sent les ponts du Pjuth

.
pénétraient dans

Czernovitz, le ,colonel-gênêrdl archiduc Jo
seph, commandant un groupe ' d'armées ve
nant du sud, faisait à ta tête de ses régiments
son entrée dans la ville délivrée aux accla
mations de la population.

,Au nord du Dniester, l'ennemi.a essayé sur
plusieurs points de se dégager par des con
tre-attaques ; il a été,partout repoussé, te
nettoyage de

,
l'angle du Zbruci est, terminé.

Dans la Bukovine méridionale, Kimpoiung
a été occupée. Dans la corne des trois frontiè
res, nous avons atteint la. rive occidentals de
la Bistrltza roumaine.

Entre le col d'Oitus et la vallée de Casinu,
plusieurs attaques ennemies, menées avec des
forces considérables, ont échoué .de.nouveau.

Démission du ministre
de l'Agriculture

Petrograd, 3 "Août. — M. Tchernoff, mi-
nistre de l'Agriculture, a adressé à M. Ke-
rensky,. président

^ du Conseil, une lettre
dans laquelle il dit, entre autres, que, dé
sirant disposer de sa liberté d'action pour
poursuivre les personnes çui répandent
sur son compte des calomnies, il juge né
cessaire de se retirer du gouvernement

Le gouvernement provisoire a accepté la
démission de M. Tchernoff et a décidé de
laisser le portefeuille de l'Agriculture tem-
porairement vacant. — (Havas).

.La Diète finlandaise dissoute

.
Helsingfora, 3 Août. —, Le Sénat, sié

geant sous la présidence. du. gouverneur
général, a décidé, à là majorité de sept
voix contre six socialistes, de publier le
manifeste du gouvernement provisoire re-,latif à la dissolution de la Diète et aux
nouvelles élections;

•Cette décision a été aussitôt communi
qués à la Diète dont la- séance a été levée
a deux.heures.

Le président, sans donner lecture du ma.nifeste, a déclaré que les travaux de la
Diète étaient suspendus jusqu'à nouvel .ordre.

Les députés-de la Diète ont quitté immé
diatement la salle des séances. — [Havas.)

Arrestation des maximalistes
d'Helsingfors

Helsingfors, 3 Août. — Les leaders maxi
malistes d'Helsingforaviennent d'être arrê
tés. Leurs journayx ont été suspendus et
un grand nombre de documents saisis. —(Radio.) '

Le 13e d'un aviateur ruése
'Petrograd, 3 Août. — {Officiel). — Dans

la région de. Clhotin notre aviateur, le ca
pitaine en second Kasakos, a. abattu son
treizième avion ennemi. Les aviateurs au
trichiens ont été faits, prisonniers.

Communiquésdes Alliés

ROUMAIN
Jassy, 3 Août. — (Officiel). — Dans la région

au nord de Dorna-Watra, les troupes russes
occupent les lignes de résistance qui leur(ont été assignées à touest de Kampolung. \

Sur la frontière'ouest de Moldavie, fusil
lade et faible, bombardement d'artilleriedans,
la région montagneuse entre les vallées 'dw
Casin et de la Putna. .;

Plusieurs contre-attaques ennemies<. sur ïe.
plateaus de Malura ont été repoussées ; nous
avons pris 70 prisonniers.

,,
?

Sur la Putna et sur• le Sereth, actions de
patrouilles et bombardement dfartillerie.
Dans divers secteurs, plusieurs détachements
ennemis de.reconnaissance ont été repoussés.

Calme sur. le Danube jusqu'à la emr Noire.
ITALIEN '.

Rome, 8 Août (Officiel)»—Nos détachements
en reconnaissance et l'intervention, prompte
et efficace de notre feu ont risposté hier à
l'activité persistante de. l'adversaire sur, tout
le front.

De petites actions d'infanterie ont eu lieu
dans la région du Mont Palone (est de Chie-,
se), à Campere, à Camporovere (plateau
d'Asiago), sur le Col Bricon, au sud-ouest de
Col.de Bois (Tofane), dans.le haut Rio Bor-
daglia (Carnia), sur le Rombon, sur le Stla-
tenik (moyen ïsonzo), au nord-est de Piava
et de Salcamo et à l'est de Gorizia.

Quelques courts' combats d'artillerie ont eu
lieu sur divers points du. plateau d'Asiago et
du moyen Ïsonzo et sur le Carso, entre Cas-,
tagnavizsa et Boscomale.

Sur Tolmlno, un de nos aviateurs a abattu
an avion ennemi qui est tombé en flammes et
en a Contraint un autre û atterrir dans ses li
gnes où il a été détruit ensuite par notre ar
tillerie. '

.
«

Au cours de la nuit dernière, quelques-unes
de nos escadrilles aériennes ont bombardé ef
ficacement l'arsenal et les ouvrages militaires
de Pola retournant ensuite indemnes à leur
base. '

Des avions ennemis ont exécuté une incur
sion avec lancement de bombes• sur quelques
localités du bas ïsonzo, xausant peu de pertes
et de légers dégâts.- •

ARMÉE D'ORIENT
• Londres, .2 Août. — (Officiel.) — Sur divers
peints au nord de Seràs, entre .le lac. But-
kova et le défilé de Rupel et à l'est de Pétrie,
nos'aviateurs ont bombardé les ' dépôts de
munitions et les campements ennemis.

2 Août. — Faible activité de l'artillerie sur
l'ensemble du front, sauf dans la boucle de
la Cerna, où nous avons procédé, avec suc
cès, à cles tirs de destruction sur les batte-;
ries ennemies, : • ' '

Les aviations alliées ont bombardé les cam
pements ennemis dans la région de Demir-
'Hissai et dans celle du lac' Malick.

CAUCASÇ
Petrograd, 3 Août. — (Offlcifel). — Au nord-

est de Kugui, nous avons .repoussé les atta
ques, des. Turcs:

, t,
. i,. . .Sur le reste du frontr aucun changement.

M. Lloyd George
confère avec M* Sonnino

puis est reçu par le roi
Londres, 3 Août. — M. Lloyd George est

rentré, aujourd'hui, à Londres, en automo
bile, venant' de la conférence qu'il a eue
aveo M* Sonnino. aux environs de Londres.

Aussitôt après son retour, M.
.

Lloyd
George s'est rendu- au palais dé Buckin-
gham et a. eu une longue entrevue avec le
roi.—(Hàvas.)

EÎPST OX23ËIOJSï.
,

L'état de siège dans l'Attique

.
et la Béotie]

'Athènes, 3 Août. — Un décret.royai pu
blié aujourd'hui proclame l'état de siège
dans l'Attique et la Béotie.
! C'est d j.a suite d'une certaine agitation
parmi les partisans de l'ancien régime que
nette mesure a été prise. Elle sera soumise
à la sanction législative dans les cinq
Jours.
Lés ministres au palais de Tatoi

Athènes, <3 Août. — Aujourd'hui, à. l'oc
casion de l'anniversairede sa naissance, le:
roi, renouvelant la tradition suivie par songrand-père, le roi Georges, a reçu le Con
seil des ministres et le président de la
Chambre à déjeuner au palais de Tatoï.

Le président du Conseil a porté un toast
à la santé du roi, lequel après le repas,s'est cordialement entretenu avec chacun
des convives. — (Havas).

Le retour de nos Rapatriés
(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Evian, 3 Août. — Hier sont arrivés 470

rapatriés de Cantin, Férin, Hamel, Bia-
che-Saint-Vaast ét Bellone. Ce matin le
convoi comprenait 470 rapatriés de Férin,
Arleux, Hamel, Fresnes, Tortequenne,
Brebières, Neuville, Vitasse, Liévin, Fam-
poux et Corbehem, qui iront dans la Cha
rente-Inférieure.

Parmi les derniers rapatriés se trouvait
M. Rifi, conseiller à, la Cour d'appel de
Douai, qui avait été otage à1 Holzminden.
C'est pour raisons de santé que M. Riff
a obtenu son rapatriement en France,
après avoir subi préalablement une longue
quarantaine à Liège.

.

La classe 1890 quitte les armées
et les agriculteurs de 1891 s'en vont

Le ministre de la Guerre vient de'prescri-
re les mesures suivantes pour lé renvoi à
l'intérieur du reliquat des militaires de la
classe 1890, actuellement dans la zone des
armées, et pour la mise en sursis des agri
culteurs de Ha classe'1891 ou ,R. A. T., agri
culteurs pères de 5 enfants ou veufs avec
4 enfants.

A partir du 10 août) les militaires de la
classe 1890 recevront, comme première des
tination, le dépôt de transition des isolés
de la région de leur domicile (section de
leur choix pour les militaires originaires
des pays envahis). Le renvoi commencera
par las hommes qui ont été convoqués
Avant l'appel général de leur classe et par
ceux qui sont originaires des pays enva
his. Ce premier renvoi' devra être terminé
le 31 août.

... ,Puis le 1er septembre, commencera le
renvoi des agriculteurs de la classe 1891
et des pères de famille de la même profes
sion. Tous les hommes devront être rendus
au dépôt le 15 septembre.,

UN NOUVEAU PAIN
Lyon,-3 Août. — M. Luc Pupat, farinier à

VllléuJilbanne, avait présenté au ministre du
Ravitaillement un projet pour la fabrication
d'un pain dans lequel entrent 70 % de farine
blutée à 70 et de 30 % de p£lte de pommes de
terre. Le mélange préconisé offrait une écono
mie de farine de 30 % et laissait aux éleveurs
les issues et le<son.-

Une. commission spéciale a été déléguée.

Des garçons de café se mettent en grève

.
XI était environ 11 heures, hter matln, lorsque les

garçons du' café AméDicaln, sur les boulevards..dé
tachèrent leurs tabliers et .abandonnèrent le tra
vail. Il fallut ranger hâtivement les tablas de la,
terrasse et fermer les portes. La direction s'éteûne
de ce mouvement.
• Nos garçons sont partis, nous dit*on, sans lor-

,muler aucune revendication, sans nous exposer les
motifs de cette grève inattendue. Nous avons donc
été .obligé de fermer aujourd'hui, mais demain U
faudra bien que nous ouvrions avec des moyens'de
fortune si le chômage se prolonge.

D'autre part, quelques garçons limonadière ren
contrés dans la soirée ont ainsi répondu à nos ques
tions :

— Affaire d'alimentation, lia nourriture n'est pas ;
ce qu'elle devrait etre, d'après les engagements pris
lors, des dernières grèves par les patrons eux-mê-
més ; aussi le travail ne reprendra que lorsqu'on
hous aura promis de •l'amélioration.

A TRAVERS PARIS
FAITS DIVERS

i°-" ahh*. — Quai du Louvre, la corps de
Pierre Barrêt, 48 ans, .conducteur d'automo
bile ' militaire, est metiré de la Seine ; il pa
raît avoir séjourné une quinzaine de jours
dama l'eau.

.
. , .

iio 'ARR*. — Rue des Gravilliera, le petit Paul
Gramtoeng, 4 an?, demeurant 993, rue Beau»-
bcmaig, est poussé pkr uii enfanit inconnu sous-
une voiture de livraison^t tué sur le coup.

v« ahr'. — Rue Cujas, deux Serbes en vien
nent aux ooDJps. L un d'eux, Paul Katohich, 28
ans, reçoit un coup de couteau dans l'ab
domen: Etat grave; A. l'Hôtel-Dieu. Le meur
trier, Alexis feagovitch, 26 ans, au Dépôt.

vii' arr». — Ruê de? Bourgogne, le jeune
Fernand Grandln, 14 ans, a une main broyé$
par un monte-charge qu'il manœuvre impn>
aemment.

, . ; s,
V m~h p i ;niiAutour de Paris

SEINB-ET'MARNE

! BESSEIBSBMÈNTS EOBPRCIABX

MARCHË OE LA VILttTÏE
Veauk amené*, .m ; vendus, 'îô.

i1« qualité, '.,10
,

S» qualité, 3,00 :s 3' qualité,1,10 ; extrêmes)' .2,?û a 4'!iu.
.

'
On cote au deml»Wlo nèt «- v ' *

.
::Choix Brie, lieauce, GMinals, l,80 û. Q.iS ; dualitéordinnlfe alto, 1,15 à S.IO ; -Champenois, 1,30 a 1,80;Manceau.v, i,3o;à l,so • Gournayoux, picards, 1,23à l,i» j Service-et Mifll, J,25 à 1,30.

.

:

•. HALLES OENTHAtea DE PARIS
Votalllos. — Canards HôUéR, 1 à î Ir.;. cânaTdanantais, 4,50 à S.'Ir.: canards. fBïlne, 3,50 à 6,25 ; *dindons hantais. C 'a 10 fr.; pouletsmorts nantais, 3,50à 8,50 i poules BretagiMï, 3,50 à 4,50. ' • .Poiwone.' — Barbues, 6 à 8 fr,i bars,-8 à 10 fr.;homards vivants, 4,60 & 5 lr,;,maquereaux ïietits, 9à 3 fr.; morues salées, i,so à 3,50 ; raies, 1 à 1.50 ;soles françaises, 10 à, 14 fr.

,s , „ , ,hl3t tlT LEGUMES SECS
On cote à. Marselllo : feu Saïgoh importation,

150 fr.! août-septembre n' l caf, 150 fr.; brlsurfc,
125 fr.; Espagne blahchl, 182 ft-.; caf;, 153 fr.; glacôcaf, 160 fr.; genre Japon, 165"fr. Haricots cagneuxEspagne. 170 fr. ; japonais Dolfuqus, 180 fr. Poisehiches Marôo' moyens, 08 tr.-, gros, loi fr.; xieiits.
87 fr. kentillei Egypte nettoyées, 130 fr. Indes nou~"vélle récolte, 152 fr. Alplât^s Maroc, 03 fr. Fèvettefcassées, 114 tr. Ch&nevis de Mandchourle 4lsppnl<ble, 95, fr. les 100 kilos.

A' LOUER DANS PARIS PETITE USINE
force matrice 85 chevaux, installation moden
ne pouvant convenir h quantité d'industries :S'adres&er à M. RiBEYRON, entrepreneur-

9 bis, avenue de -Vaugirard nouveau.
Le réefutement éé là gendarmerie

>

Le recrutement die la gendarmerie suspen<du depuis le ctèbut des hostilités, est repria,dès 'maintenante ,;u j^
Les .courses de Saat^nder annulées

Saint-Sébastien, 3'.Août..-r. par suite des dégât#
occasionnés par les dernl&res pluies à la4 piste desatttointler, les ïéttbions annoncées i>o\ir 1917 sontannulées. », , -,

Programme des spectacles

.. ;v5 itATUirçB'.' î;.;v :
. •{ iOdéon, 2 h. r--*

Mon ami Ted<J7;'Edouard-Vitiî h. 3/4. — La, ïolle Nult. •Déjazet, B U. 1/8.
,
Un Çii à ia patto, A \" " 80IREE

.. ;
..'

Français, 7 h, 3/4. — la Coursé Ou Flambeau:'
Opéra-Qomiqve,7 toi 1/2. rr Louise, y ; , iOdéon, 8 h Mon ami Teddy.Palais-Royal, 8 h. 1/2. — Madame et son filleul.
Th. de la Soala, 8 ji.jl/2.

— ha Sursis. • /Th. Antoine,-8 h.1/2. tes Bleus fie l'Afflour.Qymnaae, n h. 3/4. -m Los.Deux Vestales. .Edouard-Vil, 8 b: - 3/4.V'La Folle Nuit.Athénée,-8 h.: so.Monsieur Bevérieyi
Variétés, 8 b. 1/4.Moune.

• ,Sarah-Bernhardt, s h. 1/4. — Les Nouveaux Riches.
Renalssanoe, B h, 1/2. — Le Paradis.

. vVaudeville, 8 h. 1/2..— La pevue.
Porte-Salnt-Martln,8 b. — Lê Clïemineau.
Déjazet, 8 h, — Un ill & la patte.Qrand'Ouignol,& h.-30:—La Petite Maison d'AuteuU,1Th. Michel, 8 h, 3/4. r- Algar.
Folles-Berg&ra, s b. 1/2. — La Grande Reytle. :Marigny» 8 h. 1/2. rr- La Nouvelle Revue. >Olympia, 8 h.. 1/3. — Attractions.
Empirer—La Pfltlte Mariée (Du Poud).Aihambra,8 h, 1/2, V—Attractions variées.

/Concert Mayo!, 8 h.,'1/2. — La Revue Sensatlo'nneUAAmbassadeur», 8 b. 1/2. — La Grande Revua.Nouveau-cirque; 8 b. 1/2. r- Satana...Pathé-Palaoe; 2 h.-àrll h:"—Actualités.
* jArtlstlo (01, Tue de Douai). — 8 h. 1/2. -Aùbért-Palaoo. r-5 h. à il h. 'Tivoli-Cinéma,.— 8-h. 1/2.

. VCirque d'Hivor-Oinéma. 8 h. 1/î.

LA

Chelle». — A proximité do la gare de Chelles, le
soldat Iiouls Autèle, du 28* d'infamterie, tombe d'un
train de permissionnaires.' Grièvement blessé & la
téta, il fut conduit' en automobile à l'hOpltal tem?
poraire de Lagtty-«ur-Mariie..

:
Meaux. — Hier, vers 14 heuxei. un train de per*

missionnairesvouait de quitter Wi gare, quand, a iaitautQur du paSage 4 niveau de la rue Salnt-Fatoni
le disque <lu 'sémaphore'étant fermé; le ' train dut
s'arrêter et de nombreux militaires, en profitèrent
pour en descendre h ^ontre-voie: L'exprese se diri
geant sur Paris vint les suprendre, brisant les por-
itléres et happant au pasa«e le soldat Hem4 De»
saint, 24 a is, du 2', groupe/d'aviation, escadrille
C. 2, qui fut tué sur le coup, et le soldat,François
•Martin, 27 ans. du 411* d'infanterie, qui, horrible
ment blessé & la tate, fut transporté i, l'hOpra!
Jeann&d'Arc où 11 expirait dans la nuit.

— Au cours d'une prise d'armes tenue place, La*
fayette, le colonel d artillerie Glgout a remis la
croix de la Légion d'honneur au capitaine Moulay,

Molun. — Trois Individus qui dévalisaient les pm
tagers militaires, Georges Millet, 39 ans, Eugène
Parguez, 52 ans, et, Oscar Guéant, 18 ans, pnt été
pris sur le fait èt écroués.

.

LES TRIBUNAUX
lia écho des soirées

de l 'impasse Ronsin

,
Le prévenu qud, deux Jours de suite, hier

et avant-hier, s'est assis sur les bancs de la
10-11* chambre correctionnelle, présidée par
M. .Leydet, est un singulier personnages. Ii
s'apipelle Charles Desyignes de Malapert, ûgô
d'une soixantaine d'années eit s'Intitule Ingé
nieur, constructeur, chimiste, pamphlétaire.Il
se croit des talents, dans l'ait de guérir et
comme il a exercé la médecine sans aucundiplôme, il s'est tait condamner par les tri
bunaux. Mais, il a un autre titre qu'il aime
à Invoquer : celui de chanteur romancier ty
rolien ; il a exercé ses talents & l'impasse?
Ronsin, aux beaux jours de Mme Stelnheil,
et y connut le président actuel de la 10° cham
bre, celui devant, lequel il a comparu hier, M.
Leyciet.

Desvignes de Malapert avait tenté d'escro
quer, le 20 avril dernier, 2.500 .Irancs à une
sage-femme de Bellevilla en la menaçant de
révélations diffamatoires r, elle le fit arrêter.
Le prévenu, en reconnaissant M. Leydet sur
son siège de .président, le récusa piaroe que,dit-il, passage Ronsin, il aval$ vu son talent
de chanteur déprécié par lui ; il ne voulait
pas, être Jugé par un ennemi.

Avant-hier,. Desvignes à maintenu sa récu
sation, mais, n'ayant point voulu Se plier auxformules requises par la loi, il a été quand
même jugé par celui dont il ne "voulait pasentendre parler. Le prévenu a déclaré faire
défaut et s'en est allé ; il n'en, a pas moins
été condamné à huit mois de prison et cinq
ans d'interdiction de séjour.

,

Hier." — A Paris, temps pluvieux.
..

Thermomètre. — Midi, 19»9 h.. 17® ; minuit, 15*. 'Aujourd'hui. — Soleil, j Lever, 5 h. 29 ; coucher,20 h. 24. —Lune
•

Lever, 20 h. 49 ; coucher, 7 h. 4.Prévisions. — En^France, le temps va rester généralementnuageux, brumeux et Irais, des pluies sontencore probables, • ; :
,

, HauteSelne. — Pont ûe Montereau, 1 m. 86 ; wntde Melun, 2 m. 13 ; écluse de Viennes, » » ; écluseâe Port-à-l'Arielais.2 m. 99.
Marne — Ecluse: de cumlôres, .2 m. 18 ) éclusede Cliallfert,,2m. 44 3 écluse de Gharenton, S m. 44.Basse-Seine., — Pont de la Tournelle, 0 m. 87 ; pontRoyal, 2 m. 52 [ écluse de suresues, 4 m. 58 ; car.Age de Bezons, 1 m: 20 ; pont de Mantes, 3 m. 41 }.écluse de Mérlcourt, 3 m. 65.Ol»e. — Barrage de Yenette, $ m. 70. "

MONTE- CARLO
.
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Ouvert toute l'année
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1914.'.
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Inuo-Iuk!''
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LES PETITS BLEUS

meDE LA 8°

PREMIÈRE PARTIS ;
|.E CALVAIRE D'UNE FRANÇAISE

XXXV. — Ensore une mission
de confiance (Suite)

,
Eô capitaine Malsonnave reprend * -

4 [Vous allez, en sortant dici, prendre
route de Hort et vous aa*ancerez sous

Ibois jusqu'au ham-au de Bergy.,, 11 vous

;
i60ra assez Jacile de voui dissimuler entre
Slea arbres et de dépister l'ennemi. Dès que
'bouffi l'aurez aperçu, tâchez de bien repérer
îl'eàdroit qu'il occupé et venez me retrouver
immédiatement. ' ' '• '

— Soyez tranquille, mon capitaine... dis-
jje en regardant l'ofâcier. nous ne perdrons
jpas une minute..,

Voois avez bien compris ?
' >— Oh I pour sûr, répond Faucheux... on

fi*a pias la tête dure, nbus autres... c'est paa
jç&nâne les Eothes. .,
. — Oui... oui... je sais, fait le capitaine
jën souriamt, mais comme l'affaire est grave
fet que, dans des expéûitions pareilles, on
^nei doit rien laisser au hasard, je vais, de
'nouveau, vous montrer suif la carte le che-
mia qu'il.faut suivre.
' <*) Copyright 1917, ln tbe United States ôf Ame-
Mca. by Arnould Galopin.
{ Tons droits de reproduction, traduction et »dap-

"pftUaa BloftmatoaaDhlaui Mswnte tmhi tou pen.

\ Nous écoutons tous deux, avec attention,
les explications que nous donne notre offi
cier. Quand il est sûr que nous avons bien
compris, il remet la carte dam sa sacoche
et nous serre la main en disant :

— Allez, mes amis... et tâcjeZ de réussir.
Nous saluons militairei: ent et sortons de

la càgna.

XXXVI. — Où Faucheux et moi, perchés
tous deux sur la branohe d'un sapin,

.
faisons de bien tristes réflexions

«Dix minutas après, nous nous nfettons
en route.

Aiu moment où nous passons devant un
groupe de poilus assis sur l'herbe, près
d'une baraque-en planches, nous sommes
accueillispar les plaisanteries habituelles :

— Ben quoi t... vous partez en permis
sion ?

>— En v'1à des Veinards t... toujours en
bombe 1...

•— C'est donc pour vous balader que
vous êtes,venus' 'à la guerrè ? '

Faucheux qui n'a .pas sa langue dans
la poche répond comme il convient à cette
bande de loustics et des éclats de rire s'élè
vent de toutes arts.

.Dès que nous avons dépassé nos lignes,
nous nous orientons un instant comme des
pigeons voyageurs qui cherchent leur rou
te, puis nous fonçons droit devant nous,
dans un chemin boisé parsemé de trous et
d'ornières.

— Maintenant, dis-je "à Faucheux... at
tention ! pas de blagues, hein Nous
somjnea m service coœRiandâ,

— Compris, fait mon farceur, de compa
gnon, faut-ii mettre la jugulaire.?

— Sois sérieiux, hein ? et surtout évite
de bavarder, car bientôt nous allons èntrer
dans la zone dangereuse.

— Oh 1 nous n'y sommes pas encore...
on, peut bien blaguer un peu... Ça s'rait
vraiment malheureoiix qu'les Boches soient
si près de nous

— On ne peut jamais savoir..;• Suppose
qu'ils aient eu l'idée, eux aussi, d'envoyer
des patrouilleurs dans ce bois ? :

— Alors... on pourrait jouer aux «' qua
tre coins»

.... ;
.— Ne plaisanté plus... voyons... Ouvre

l'oeil et observe.
.

;

•— J'écoute, ça m'suffit... Et puis, j'ai
un flair de chien d'ohasse,.. je r'nifle le
Boche à distance.

Le chemin dans lequel: nous nous -trou
vons se rétrécit.brusquement,puis'débou
che bientôt sur la route qui conduit .à Hort.

— Nous v'ià dans la direction, fait mon
ami qui ne peut se résoudre à demeurer
silenciéux... Maintenant, plils moyen de se
tromper. '

,—-Ne îiestons pas. ici, dans lé milieu du
chemin. ' ' •

„— On a bien l'teinipsi de s'plaiiqiuêr..< i

— Ecoute donc re que je te dis.
— Suffit... c'est entendu.
Nous montons tous deux sur le talus qui

borde la route du côté droit et nous avan
çons, en nous glissant le long des arbres.

Je sais très bien que pour l'instant nous
n'avons rien à redouter, mais on ne-sali
rait trop prendre de précautions.
.

C'est gresguç .toujours au moment gù

l'on se croit le plus tranquille qu'il vous
tombe, comme on dit vulgairement,, une.
tuile sur la tête.

Faucheux a cessé de faire des discours.
Il avance, le dos courbé, en jetant de-cl

da-là un coup d'œil rapide.
Lorsque, nous ,avons parcouru environ

un kilomètre, noua nous arrêtons pour
nous concerter. Nous nous accroupissons;
dans un buisson et tenons, conseil, à voix,
basse.

Je crois, dis-je à. mon compagnon, que
nous ne devons pas être loin de l'ennemi.

— Oui... répond Faucheux, mais si tu
'veux mop avis, je suis persuadé que le
capitaine a été mal renseigné. Les Boches
ne seraient pas assez imprudents pour se
risquer par ici, surtout après 1a purge
qu'ils ont reçue.

— Tu peux avoir raison, mais nous de
vons nous en tenir aux ordres que nous
avons reçus... Notre rOlé consiste pour
l'instant à nous assurer si réellement l'en
nemi s'çst rapproché et l'on compte smr
nous pour avoir ce renseignement.

•

— C'est vrai... t'as raison,- j'bavarde
pour ne rien dire... Notre tête et not' cer
velle n'ont rien à voir dans tout cela... c'jest
nos yeux qui doivent seuls nous guider.

. — Et nos oreilles...
— Oui... bien sûr...nous sommes comme

qui dirait métamorphosés en chierîs de
chasse et nous devons pister le gibier...
Alors qu'est-ce qu'on fait ? On se r'met
en route ? !

— Cjfii, mais à partir de cette minute,
soyons prudents... Figure-toi qu'à chaque
iastaot sava jWitvoas reucoRtrer l'ennemi.

— Moi, j'veux bien, me figurer tout ce
que tu voudras, mais tu peux être certain5

que l'ennemi est loin d'ici et que si nousrencontrons des, types dans ces parages,!
ce ne seront pas des Boches.

— Chut' l
,

ï'

— Compris,
/ je .boucle,' je zyeute

r
etj'tends mes deux pavillons..

,Comme il nous .est maintenant impossible
de continuer à suivre le' talus/ noua som
mes obligés de. nous enfoncer légèrement
sous bois, ce;.qui ralentit/quelque peu notre' marche.

.
, v

.
: ;

Bientôt, nous voyons, à. travers les bran
ches, miroiter là nappe argentée, d'une
pièce d'eau.

m :Nous sommes devant une grande mare
qu, plutôt, devant un étang.

. -—Manquait plus qu'ça, grogne Fau-j
choux..-. Est-ce nue maintenant nous alloiié
être obligés de faire les canards ?

.
Au- lieu: de lui répondre, je jette uni

coup d'œil de droite et de gauche, pensant
apercevoir là fin de cette mare d'eau, mais
elle s'étend. à l'infini et se pej-d-, là-basj
sous, une voûte de feuillage.

.
'

* Nous obliquons à gauche Set revenons
5 sur la route où stagne une boue liquide

due à la continuelle Infiltration
•des eaux.Nous sommes bientôt crottés comme des

barbets, mais cela n'a aucune importance;
Il y a longtemps

;que nous, sommes habitués,
à patauger dans la « mouscaille ». , ,

j
Faucheux, toujours farceur, s'amuse à

marcher en faisant de grotesques oontor-i
sions dans l'espoir de me dérider, maig
comme je, ne fajs pas attention à se9
acrobatiêa,. il gegsg eofifl M irimausfifix*

— Ah 1 j'ia retiens c^te route-là, dit-il
enfin en se rapprochant de moi.fîûr quequand la guerresera finie je reviendraipaeme balader par ici avec ma,famille.

r ..!
J'évite de lui répondre, xafïei j'avaiile malheur de lui parler, U ne s'arrêterait plus de bavarder,

,
Je..prends.un air inquiet et, 'comme Icroit sans -doute que: j'ai entendu quelqu<

chose, il m'observe curieusement.
A la fin, intrigué par mes allures mystérieuses, il tae fait, de la tête, un sign<interrogateur auquel je réponds par uigeste rapide.

-,i-Il est tenu en éveil... c'est tout ce quije désire.'
.La bouè .dans laquelle nous pataugion

,.a cessé tout à coup et nous 1retrouvons uiterrain à' peu près sec.,
A présent,; la routese resserréet file entrdeux talus gazonnés' que couronnent dè

herbes ot,de maigres arbustes.
...Nous ne, devons plus

,
êire bien loin d'village de Hort, aussi est-il prudent çl.rentrer sous bois.
, ,

'
Nous avons'depuis longtemps- dépassl'étang, le sol est maintenant praticable.Faucheux qui ne doute de rien voudrai

que nous, nous dirigions droit sur Hormais je lui fais comprèn'dre que ce seraune inipruflence.
;Nous nous glissons donc sous les abres et tâchons 'de nous rapprocher iisensiblement de la plaine que nous dev

nons, là, sur'la droite, mais qu'il noiest encore ; impossible d'ajpercevoir.
J4> suivre^ &SHMIUÏ GALO^IKU




